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Armez-vous de cette presse

dontSatan s'est emparé pour
corrompre les âmes. Qu'elle
soit entre vos mains comme la
lance de l'Archange qui frappe
Pennemi du Christ et guérit:z
les plaies qu'il a faites. ‘3

(P. Monsabré, OP). §
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Camille DUGUAY, Dir.-Prop.
 
 Dignité de l'Habitant

Texie de la conférence prononcée à ‘Montréal, au poste
‘Q;K. A, C., sous les auspices de la Société St-Jean-Bapliste de
Montréal, le 12 mal, à sept heures et quart,parM. Camille Du.

 

_ Mesdames, Messieurs,

Le problème agricole. a-{raversé;les. sipoles .en-restant-tou-
jours de la plus vivante achiälité; Jaerr,Slant réellement la
mère nourricière de’ l'humanité.

À l'heure actuelle, où le solei] de la«prospérité subit une
éclipse, où’ nous vivons dans toutes les sphères des heures
plus où moins grises, où le malaise veut affirmer son emprise
sûr les êtres et sur les choses; il est du devoir communde se
tourner, avec amour, vers le sol qui, ‘en définitive, détient, avec
dès gages dé succès, la seule solution désirée,

. C'est du veste ce qu'ont compris les aufprités religieuses et
‘civiles: Réjouissons-noûs, en passant, du bel exemple-de solli-
cilude donné ces jours derniers à Québec;‘par Son‘Eminence
le Cardinal Villeneuve qui, aù cours d'une‘ réunion désormais
aWémorable, tenuo au Palais Montcalm, a’ semblé ‘tout naturel
que la pourpre romaine frôlel’habit de soirée, et que la voix
Je l'Eglise fasse écho à celle de l'Etat, dans une même réunion,
pour une même cause: la terre; car, n'alloñs pas l'oublier, que
l'on parle colonisation, repeuplement des vieilles paroisses,a-

.méliord{ions-pratiques ou théoriques ruräles, c'est toujours le
même principe en‘jeu; dônner à la culture ‘de la/terre la place
prépondérante qu'elle: doit occuper de droit dansle rouage éco-
nomique des nations. |

Mesdames, Messieurs: en acceptant dé venir parler ce soir
sousles auspices dé la Société St-Jean-Bäptiste de’ Montréal,
sj‘belle, si grande, si effective, je n'ai nullementla prétention
d'apporter quelque chose de nouveau sur‘un sujet traité:de
main de maître par ‘tant de compatriotés çompétents. Je veux
simplementaffinmer que ceux qui ont oùrmission de tenir la
lüme, dans nos modestes journaux de campagne, comipren-

nentla beauté, la grandeur et la noblesse déla charrue, axe de
nofre monde économique. Le rôle des jourpaux ruraux, dissé-Eyminés unpeu partout dans la plaine,comme de vigilantéssen-
tenëlles, sontaufant’ dèsoldats militants,qui ont à coeur de
veillerauxdestinées du pays, et de voir,à la conservation de
nos belles traditions nationales. Ils sont les ami& des habitants,
el &leur service, oo

On ne m'en. voudra -pas, je l’espère, sitje me prive :du -plai-
sir‘de suivre le sentierfleuri qui me conduiraità fairel'éloge
de ‘l'homme des champs'qui, face au soleil età la grande natu-
re, mesure son domaine d’'unipas conquérant. Je ne dirai pas non
plug:tout ce qu'a de grand,le geste auguste du semeur, d'infini-
ment ‘noble, et respectable, cetle suocession;de.générations, qui
depuis deux siècleset plus,demandent aux-imêmes sillons le pain
:de la*famille, chantent dans la même église le même credo,
Eardant'aux ancôtres..le premier oulte, après celui-de-laOroix.
Je me tappellérai*qu’en eau trouble il faut,négliger les ma-
noeuvres faciles; et je me contenterai de“parlèrde la dignité
de l’habitant, en montrant dans la contrépartie,les atteintes
qu'on lui porte inconsidérément. .

- Si vous le voulez bien, Mesdames, Messieurs entendons-
nous d'abord sur le vocable “habitant”. J'affirme qu'en dépit
decertains dénigreurs pigmés, n’ayant jamais possédéun pou-
ce de,ferrain, et qui prononce le mot “Habitant” avecin'sem-
blantde‘mépris, dont nous ne devons avoir cure, le nom “Ha-
bilant”, constitue un titre de noblesse, désigne très bien, et
d'ine façon très belle, le propriétaire d'une terre de chez nous.
Comme le -dit si énergiquement notre ami le poète Alphonse
Jésilets. celle appellation, “habitant,” contient la moëlle de

rjoire ‘histoire colonisatrice et de nos établissements ruraux,
tul-le long de la Domination Française auCanada. Gé sont ‘les
qiielques rénégats Canadiens Français, pässés du coté améri-
cain,ouaffidés au conquérant anglais de4760 & 1837, qui opi,
voulu donnerau mot “habitant” un sens péjoratif, et même.iro-
nique, Naturellement, à cette époque troublée, le cielde la Pa-
trie-Cañadienne était parfois fort sombre, Yés impôts grands, le
pain mouillé de larmes, amer. Le coeur des habitants d'alors
ne manquait certes pas de flerté, majs leur imjpuissance. numé-
riqué!“lourcolrägeabattù “par les’ épreuves en affluves, a.pu
permettre aux apostats de larace de rire, sans impünité immé-
diate. Voila ce qui explique pourquoi le':mot “habitant” ful,
pendant un. ocertain:lemps,mal vu eten disgrace sur’les'bords
du-St-Laurent,

Mais, dans les évènementsphysiques, comme dans le mon-
de moral, il n’y a pas de tempête sans lendemain serein, pas de
nuage que le soleil ne:finisse par dissiper. Des jours heureux
oni succédéaüx/heures de détresse, et”la. race ‘canadienne a.
suivi ses’ destinées comme peuple. Pendant que l'habitant
disputait avec succès son lopin de terre à la;forêt, que les croix
argentées montaient droites et drues vers:le ciel, que la petite
école souriait’ aux’ passits‘au bord de la: clairière, des écri-
i prosateurs el poètes, comme Adjutor Rivard, les abbés

Céuillard-DésPrés, Philippe Aubert de ‘Gaspé, Boucher de Bou-
élienville, l'abbé Lionel.Groulx, Damasse -Potvin,-Louis Fréchet-
le,Pamphile- Lemay, Alphonse Désilets,Alfred DesRochers,

un:devoir de remettreen*lümière,
tilre dans leurs écrits. ; SRELet a +
Messieurs les habitants, de :quelésiéorivains :ont accompli

par, les livres,répétez-le, avec”orgüeil,"sur, vosterres; Si*un
misérable ose accoler à votre titre d'habitant, une.épithète:de
rnépris et d’ironie, répondez-lui, avec le' grand’ Evéque feu Mgr
Eugène Roy: “Je suis un habilant. de la noblesse'de la:

lä- noblesse,ladignité,-de ce

cliarrue, et j'en suis fler, car, cette noblesse-là est -de celle |.
qu'on porte le front haut et le coeur gai..Elle a été ‘conquise
par; des labeurs utiles et honorables, et elle porte la trace de
sueurs généreusement versés au cours d'un travail fécond et
bienfaisant”.

:: Mesdames, Messieurs, qui demandez votre pain à la terre,
qui: vivez sur des champs défrichés par vos pères, ou sur les
terres vierges de colonisation, ayez conscience de la dignité
de:votre emploi. Votre labeur est sacré, puisqu'il se fait en. col-
laboration avec le Créateur. Avant de-le considérer comme un
châtiment, voyez-le d'abord commeun moyen divin de réha#
bilitation.
“La dignité de l'habitant, nous la retraçons facilement sur

notre jeune sol de la Nouvelle-France, où depuis que Louis Hé-
bert a tracé le premier gillon, les générations d'hommes, qui
ont illustré l'Eglise et la- Patrie, sont pour ainsi dire sortis des
entrailles de la terre. He »
“Ua dignité de I'habitant, nous la retrouvons chez la Mère-
Patrie. C’est le Premier Ministre de France, Gaston Doumer-
ue, proclamant avec un grand accent-de sincérité: “Le peu:
que je vaux,c'est à mon ascendancede trois siècles de paysans
que je le dois.”

,, La dignité de l'habitant, c’est Son Excellence Mgr Yelle
qui; tout a la joie de sonsacre épiscopal, s'éorie: “Pater meus

Ulric: Gingras,et:autres,-anciens‘et:contémporains>sefaisaient| *

DOLLARD, HEROS NATIONAL
UN ANNIVERSAIRE HISTORIQUE

  

Une explosion, puis une longue plainte du bois qui oède[enfin sous les coups redoublés... Et c'est la ruée finale, la
meute déchainée franchissant la brèche en hurlant sa joie.
Des têtes de démons, hideuses de haines mais oraintives enco-
re, paraissent au-dessus de la palissade... Deux ou trois coups
de mousquels, les derniers, ipuis-retentissent- les cris de vicloi-
l'es, le bruit des crânes que l'on défonce, des cervelles qui
éclatent... Une épéo brille un instant, siffleei tranohe une
gorge bronzée: vingt Tomowaks s'abaissent. Un dernier ori:
“Vive le Roy! Vive la Nouvelle-France!” ettout est fini.

Peu à peu, les clameurs cessent et la fumée du combat se
dessine. Maintenant les Iroquois, surpris d'être vainqueurs,
regardent d'un oeil stupide ces dix-sept, , cadavres mas-
sacrès, ces dix-sept braves, gisant-au- milieu de tronçons
d'anmes et gardant encore l'allure fière sous leurs visages mu
tilés. Silencieusement, ils comptent leurs chefs tombés, lours
jeunes guerriers absents. Se pouvait-il réellement qu'une poi-
gnée de Visages-Pâles, derrière une si mauvaise palissade,
aient pu leur résister aussi longlemps et faire‘autant de mal?
Et leur oeil morne se porte sur pes centaines de morts que de-
puis huit jours les balles françaises ont couchés en las au
pied du retranchement... décidément, ‘lès’ ‘éfifénts des bois
n'étaient plus de taille! Mieux valait réintégrer tout de suite
les vieux “wigwams” avanl que la colère dù grand Ononthio
français renvoyât contre eux des légions‘de téls soldats.
Et, ce soir-là, quand la lune, on so levant, vinl argenterles
grands arbres endormis, elle éclaira du mêmedoup ol les dé-
bris caloinés du fort où fumaient encore les cendres de nos
dix-sept héros el une longue fllée de canots d'écorce qui re-
montaient silencieusement la rivière Ottawa.
La Nouvelle-France était sauvée! Dollard’ et ses bravos
étaient tombés, mais leur défaite devenait le’ plus beau fait
d'armes que notre histoire ait enre istré. Longlemps on en
parlera dans les vieux foyers--canadiens. Et quand, parfois,
un voyageur passait au Long-Saulf devant:lé lieu ou Dollard
avait véou sa tragique épopée, il arrêtait religiousement con-
templer le théâtre de ce drame où seuls. quelques pieux noir-
cis racontaient la magnifique chevauchée‘de“ l'an 1660. “Toul
était perdu s'ils n’eussent péri, et leur malheur a sauvé le
pays...” conclut la “Relation” du’ temps, après avoir rendu
un juste éloge à leur.conduite. , :

Mais de nos jours, dans notre sièole de.terre à terre, on
l'a méconnu illusire Dollard! On a traité ton‘geste sublimede
foile témérilé: que pouvait un rempart de à X-sept poitrines
pour saüver un pays grand comme la Nouvelle-France? Mais
on oublie que dans ces poitrines, ballalen(descoeurs bien
trempés, que la-haul, en son mois de mal. et’ poursiuver la
petiteville. qui”portäil ‘sonnom, la. Viergesoptefait les ‘jeiines
volontaires de ille-Marie. 10

On n'a pas voulu te comprendre, Dollard, parce qu'on l'a
prêté les sentiments de nos contemporains, Tu élais grand el
eux sont petits. La Patrie, selon toi, c'était cetlo déesse pour
qui tu donnas ta vie;-pour eux, c'est un coffre-fort auquel ils
sacrifient foi et honneur. Ils ne se dressent plus devant l'en-
nemi, comme {u l'as fait; au contraire, ils mettent bas les ar-
mes dès que la bataille s'annonce. Tu ne reconnaîtrais plusles
Canadiens d'autrefois, si rudes à la besogne, si vaillants dans
les combats.

* Mais console-loi, Dollard. Nous les jeunes, nous montons,
‘las détracteurs seroril confondus, En ce moment, où les éner-
gies nationales seréveillent, ton nom court déjà de bouche en
bouche: on te proclame le patron de la jeunesse canadienne.
La ville superbe qui s’est élevée sur le modeste petit fort où
lu commandais ot d’où tu partis, a réclamé l'honneur de cou-
ler lon image dans le bronze: el dans le iplus beau sile de la
métropole, en plein coeur de “ville. de Marie”, on l'a cambré
dans la fougueuse atlitude qui l'a valu l'immortalité. Chaque
jour, ton geste impérieux rappelle au montréalais ses devoirs
de citoyenet dechrétien. Ton buste.trône dans:toutes les clas-
ses -canadiennes-françaises, commes pour symboliser en face
du crucifix, la foi et la vaillance aux yeux de nos jeunes, Et
dans ces petites âmes que les maîtres moulènt ‘aveo soin, tu
apparais comme l'incarnation même du devoir et de la fierté
nationale...

Va, Dollard! nos petits Canadierfs ne t'oublieront'pas eux:
ton nom sonne déjà joyeusement sur leurs lèvres: c’est comme
un corps de olairon qui leur parle de ralliement: Ta fière de-
viso est maintenant la leur: “jusqu’au bout!” dans l'effortet
dans la lutte jusqu'au bout, dans l'oeuvre de reconstruction
nationale... Ç | ,Ç

Aussi, en ce jour du 2 mai que la palrie reconnaissante
t'a dedié, reçois, grand chevalier sans ipeur el sans reproche,
l'hommage de toute la jeunesse canadienne-française.

Séminaire de Nicolet, le 18 mai 1934.
LIONEL BARIL,

Philosophie. Jr.

  
 

Messieurs les habitants, entrez dans le mouvement, De
grâce;ne, méprisez jamais la terre. On affirme en tous lieux,
que-lé,retour à la terre, l’amourdu sol, doivent naître à l’école,
dans nos maisons d'éducation. J'irai plus loin. Je déclare que
ile toute nécessité, l'éducation ‘agricole doit originer au.sein de
la famille même, sur les genouxde la mère, dans les bras du
père.
“ Messieurs les habitants, respectez vos foyers. N'allez pas

soniller l'air vivifiant de vos fécondes demeures, par des réflex-
inns déplorables, comme nous en entendons quelquefois:
“Nous n'avons pas fait instruire notre fille pour la marier à
un habitant”, T1 y a assez de nous qui en avons arraché sur ln
lerre. “Ou encore:” J'ai gaspillé mon argent inutilement. Mon
fils vient de finir son cours classique, et il veut rien faire! T1
veut rester habitant.” C'est une fausse, très fausse inentalité,
Qui amènera de tristes conséquences, si nous continnons ‘À
nous faire les immolateurs de l'amour du sol, dépot sacré que
nous: ont confié nos pères.

,… Nous sommes fils de soldals et de colons. Lu noblesse de
l'épée est inférieure à celle de la charrue. Les plus beaux tro-
phées de l'épée sont tachés de sang. Sur les conquêtes pacifi-
ques de la charrue se lève l'or régénérateur des moissons, ger-
Toilepainde l’autel el de la famille, s’établit en permanence la
véritable et durable prospérité des nations.

x * +
, NB, Je remercie les centaines de lecteurs et amis, qui ont

bien voulu souligner de leur approbation, cette conférenoe, par
télégrammes, lettres. ele. Les félicitations adressées à ma colta-
boratrice Madame Duguay double vis-à-vis de tous mes: senti-
timents de gratitude. C’est un encouragement dont nous nous agricole”, Mon père est agriculteur,
etforcerons de tenir compte.

Camille DUGUAY.
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GRAND CONCERT SACRE A
VIOTORIAVILLE

 

JEUDI, 24 MAI

 

iUn choeur de 150 volx, Un
orchestre de 60 musiciens, di-
rigés par le professeur Davaluy,
Tous les lecteurs du journal Ÿ“Le Nicolétain” sont invités à §

, ce concert. 3
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LE RELEVEMENT
DU PROLETARIAT

Au millen dos houloverse-
ments de l'époque aotuelle, dos
luttes parfois ‘hninouses oniro
les classes, des revendiontlions
dpres, des jouissances offré-
nées d'une part ot dos bosoins
inassonvis d'autre part, il con-
vient, de temps à autre, de so
tourner du côlé des saines doe-
lrines formuléos par des hom-
mes qui ont longuemont ol pro.
fondément étudié les luttes
douloureuses de la société, ol
qui, calmes au milieu de la
lempête, ont lancé deg directi-
ves qu’on ne saurait {rop s'ap-
pliquer à suivre.
Nous voulons spécialement

parler ici du rolévement du
prolélariat par l'accession à ln
propriété, ce passage do I'En-
cyclique Quadragesimo Anno
où S. S. Pie XI aborde un dos
problèmes les plus importants
de l'houre. Les quolques lignes
se Lepportant À celle question
sont foules à citer: “IL faul
done loul mellre en oeuvre
afin que, dans l'avenir du
moins, la part des biens qui
s'acoumule aux mains des ca-
pilalistes soil réduite à une
plus équitable mesure, ol qu'il

 

possible, lous ses efforts dans
e but du créer dans son sein
une classe de potits propriétai-
l'es, formation d’une espèce do
bourgeoisio moyenne, si nous
pouvons parlor ainsi, afin d’as-
surer un meillour équilibre 80-
cial ot permetlve d'éviter pour
l'avonir ln répétition des crises
douloureuses de l'heure ao-
tuelle.

Démétrius BARIL.

NICOLET
“Chez les flnissants auSémi-

naive do Nicolet,— La fôlo de
Pâques ost uno étapo dans oha-
que année de ln (petile via éco-
lfère; c'est l'annonce des boaux
jours, ln olôture de In rotraîto
de décision, ln fin du Carême,

Lo malin, dès 6 houres, ln
communauté se rond à la oha-
pelle pour ln réoilation de la
pridre ol de l'office, Puis c’est
à messe qui olôturo la rotrai-
te dos fnissants. Ceux-ci ont
pris place au coeur de l'orgue
el font les frais du chant sous
I'hubile direction de M. l'abbé
Lucien Fontaine, pire, maître
do chapelle au Séminaire. M.
Luclon Mansean, élève do phi-
losophie junior, touchait l'or-
guo. Lo premier canlique esl
Un appel vibrant à la sninlo
Viorge Marie, “Astre des
Mers”; lo duo est rendu par
MM, Joseph Bergeron ol Ray-
nald Pelleter, À l’offortoire, lo
choour ohanto: Mon âme à
Dion dil sa reconnaissance, A
l'élévation, M. Manseau nous
rend avec expression ot habili-
Lé: Soeur Monique de Frs Gou-
perin, puis c’est le cantique
“Panis Angelious”. M. Eloi
Juillemelle Llent Je solo.
Doux à doux los finissantis

  

 s'en répande une suffisante a-
bondance ‘parmi les ouvriers,
non certes pour que ceux-ci re-
lâchent leur labeur — l'hommo
esl fait pour, travailler pommo s'avancent à pas lonts ot re-

gueillis dans l'allée centrale de
la chapelle décorée ok illumi.
néo. À l'orgue, M. Adélard Va.
nasse, dingro, rond avec sa l'oiseaùÿ pour voler — mais

pour qu’ils acoroissont par l'é-
pargne un patrimoine qui, sn-
gomont administré, les mettra
à même de faire face plus nisé-
ment el plus shremont à leurs
charges de familles, Ainsi, ils
se délivreront de la vie d'incor-
litudes qui est le sort du prolé-
(ariat, ils seronl armés contre
les surprises du sort et ils em-
porleront, en ‘quittant ce mon-
de, la conflance d'avoir pourvu
dans une cerlnine mesure aux
bosoins de, ceux qui leur survi-
venl ici-bas.”
Nul ne niern, en face des dé-

tresses iprésentes, l'importance
primordiale de ces judicieuses
paroles. Est-ce que les difficul-
tés d'exislence seraient aussi
grandes aujourd’hni si on s%-
lait appliqué, chez les prolétai-
res, à diriger l'épargne vers
celle possession de la proprié-

C'esl qu'alors on escomptail
trop sur l'avenir; on croyait
que le niveau des salaires se
maintiendrait toujours et qu'il
permettrail indéfiniment la dé-
pense facile d'un argent que
l'industrie active ipermetlait de
gagner non moins aisémenl.
Et l’on se contentait de vivre
ainsi, sans éprouver le désir,
du moins chez l'immense ma-
jorité, d’élahlir son existence
sur des bnses plus solides.
Grâce aux facilités d'achat

d'un nombre incaleulable d’ob-
jets de luxe, à cause du systè-
me des vontes à tempérament
(vente à crédit), les salariés do
classe moyenne évoluaient
dans un atmosphère factice
d'aisance, tandis qu'en réalité
ce mode d'agir* n’arrivait qu’à
faire disparaître, aussitôl ga-
gné, leur argent,
Les leçons comme celle que

nous recevons aujourd'hui, of
qui nous est infligée depnis
quatre ans, sont tonjours dû-
res; mais espérons que de ce
chaos sortira nne société assa-
gie, et que la classe des petites
gens, la plus fortement tou-
chée, dirigern, aussitôt que

mallrise ‘ot son” goût-habituel,
le magnifique cantique “Mon
âme ah! quo rendre au Sei-
gnour”. Pendant l'action do
grâce, c'osL M, Ubuld Trottier,
élève do philosophie junior,
qui rendil le cantique: “O Fi-
lis".
A Vissue de In messe, un élè-

ve finissant, M. Haynald Pelle-
Lier, au nomde Lots ses con-
frères, lit avec ferveur le re.
nouvellement de In conséera-
tion à la sainte Vierge, solliol-
tanl avec conflanco ses béné-
dictions pour eux, pour notre
Saint Père le Pape, pour Mgr
nolre Evêque, pour leurs pa-
rênts, lèurs directours ot pro-
fessours, pour les élèves do no-
tre cher Séminaire.
Puis les élèves so rendirent

au réferloire ob sont ensuite
resléôs on récréation- ‘jusqu'à
8 h. el 30, heure de la grand'-
messe, M, l’abbé Emile Lauziè-
re célébra, assisté de MM. les
abbés Philppe Boissonneault,
diacre et Iréné Gauthier, ecclé-
siastique.

: À l'orgue, le choeur exécuta
une messe du deuxième lon do
“Dumont” harmonisée à quatre
voix mixles, et à l'offertoire, lo
“Haee Dies” de P. Chassang.
M. le chanoîne Joseph Bour-
geois prononce le sermon do
cireonslange. Dans un brillant
el solide exposé il nous fil voir
les troig carnolères de la Ré-
surrection: Elle.a été réelle,
définitive et publique.

La-messe se termine aux ac-
conls du canlique “Solennelle
feslivité”. Les élèves, malgré
l'inclémence de la température,
s'en donnèrent à coeur joie
tout l'après-midi. A quatre
heures,  vêpres  solennelles.
Commec'est le premier diman-
che du mois el que la Confré-
rie du Très Saint Rosaire est
canoniquement érigée, cic, il y
a procession el chant des lifa-
nics de la sainte Vierge; c'est
ensuite le salut solennel. Lo
choeur de l'orgue exécule
“Hnee Dies” de P. Chassang,el
(à suivre sur ln dernière page) 
 

TELEPHONE 170

DOCTEUR PAUL-MARC
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-chirurgien-assistant à
Ex-assistant professeur d'Anatomie à l'Université de Montréal.

Chirurgien à l'Hôpital du Christ-Roi de Nicolet.
———RUE BRASSARD,

ST-PIERRE

l’Hôtel-Dien de Montréal.

NICOLET, P. Q.
 

 

TELEPHONE 81

DOCTEUR GEORGES-ETIENNE ROY,
Ex-Etudiant de l'Université de Paris

SPECIALITE: Chirurgie générale, Urologie, gynécologie.
Chirurglen à l'hôpital du Christ-Roi de Nicolet

resets
{Pains  RUE NOTRE-DAME, NICOLET, P. Q.
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Honoré Grenier
B.A, LL L, QR,

AVOCAT

Nicolet, P. 0,

Seo. des Commissaires

— Diocèse de Nicolet

Civile

 

 

J-Alfred Gaudet

AVOCAT

NICOLET

 

 

RUE NOTRE-DAMR
TEL, 160 -

Paul.-A. Trahan,
B.8.,, LL.B,

Avocat — Barrister

Nicolet, P. Q.
 

 

Henri R. Dufresne

NOTAIRE

Syndio autorisé do la loi
de faillite

Rue N.-Dame Nicolet
 

 

Gérard BOYER
Notaire

Rue Léon XIII

Nicolet P.Q.

L.L.B. +

 

 

Dr Harry SMITH
Rue Brassard

NIOOLET

 

 

Dr Hervé Charland
Dentiste

Premier bureau de  den-
liste ouvert à Nicolet.

Ruo Notre-Dame
Nicolet
 

 

l'éléphono 106  B.P, 300

Dr MORAS MANSEAU
D.D.8. L.D.B.

Chirurgien Dentiste
Tous nos travaux exé-

outés sans douleur, satis-
faction assurée, télépho-
nez ou écrivez pour con- ’
dition et rendez-vous.
 

 

Rue Panel Tél. Local

Dr H. Chatillon
Dentiste

B. A. L.0.D. D.O.D,
En face de l'hôte] de ville

Nicolet, P. Q.   
 

Tél, No 163

Dr J.-N. Demers, M.D.V
Médecin Vétérinaire

Rue Plessis
Nicolet, P. Q.

 

  Rodolphe Duguay
Artiste - Peintre
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—————————— co gorvent de leur mandat pour em-

 

| L'ACTUALITÉ
à vol d'oiseau
pre

OTTAWA: —

Un honneur pour nos musiciens,

M. Percival Price, carillonneur à la

Tour.du Parlement d'Ottawa, vient

de se voir attribuer un prix de mil-

plir leurs poches, et qui ont le cynis-
me de faire bombance avec cet or
souvent tout teint du sang qu'eux-
mêmes ont fait verser pour l’avoir!…

TERRENEUVE: —

Le monopole de l'Imperlal Oil va
ÿ prendre fin. On remboursera l'em-
prunt de $2,500,000 dont cette com-

 
pagnie détenait une tranche de $1,- tauration

750,000 à condition d'avoir un cer-|provinoe,

LE NICOLETAIN, MERCREDI, LE 23 MAI 4984

bien ce qu'il avait déjà conseil-

lé dans le discours qu’il a pro-

noncé ici même, à Québec, il y

a quelques mois, au cours de la

campagne de “refrancisation’,

Les touristes américains vien-

nent ici pour visiter une pro-

vince française. On ne devrait

rien négliger pour les satis-

faire. En travaillant à la res-

française ‘de notre
nos …propriétaires

 

INTERESSANT A SAVOIR

Il y a 2,750 langues.
Il meurt deux personnes par

seconde.
La moyennede la vie humai-

ne est de 31 ans.
Un vent modéré souffle sept

milles à l'heure.
Un ouragan parcourt 80 mil-

les à l'heure.
L’éclair parcourt 192,000 mil-

des grandes villes, sont portés
à délaisser le petit coin de ter-
re qui les nourrit, eux et leur-
famille, pour la ville où la lut-
te pour la vie est, malgré les
apparences, autfement ‘plus
âpre et plus difficile.
Par le temps qui passe, il

n'est point de cultivateurs qui
ne soient en mesure de gagner
eux-mêmes leur subsistance.
Ce n’est pas, hélas! la même

   

 

Ç Plus
de Tabac
pour

 

 

  

le cinq cents piastres, prix Pullitzer . ¢
lors du concours annuel aux Etats. |tBin monopole dans l'île. Les An-[il'hôtelleries rurales serviront les par seconde. chose dans les villes surpeu- A à ©

Unis, ouvert à tous les concurrents

|

Blais ne voient pas ces emprises d'uu [leurs intérêts et serviront en| L électricité iparcourt 188,000 |plées, rgen EE. ¥

mêmes étrangers, et que tiennent ré-| bon Oeil. Aussi, en wocoupant de mémeJemps l'une des plus bel- mille DeeSalon à vapeur ;‘ > d ;

gulièrement chaque an, les fiduciai- |l'administration de cette lle, leur|le . ALE POUR LE CULTIVATEU d M 3 Ei

res de la fondation Pullitzer, Nous |Première occupation c'est de voir) | traversa l'Hudson en 1807. fut L R et aes Mains dePoker” enplus
devons être d'autant plus plus heu- |2 ce que tout le monde n'y soit pas M. L’ABBE R. JUTRAS e premier bateau en fer fu IAL! y

reux de cet événement,’ que ce com-|Waltre... C'est d'allleurs le gros PRELAT DOMESTIQUE|bâti en 1830, La plantation du fraisier doit se ,Ç J

positeur, pour son oeuvre qui en est [POR Sens... —_ La première presse & impri-|faire aussitôt que possible le prin- pon avec. €
une vraiment ; ' Son Excellence Mgr Limoges,|mer fut introduite aux Etats. |temps, pour profiter de la fraîcheur ry Ae os kl ;

canadienne, 1! s’agit |RUSSIE: — . 1 . de 1‘ J “TTI

d'une symphonie “Le Saint-Laurent”

|

s'il

y

a des gens bêtes

en

Russie évêque de Mont-Laurier, à son Unis en 1629. . e l'atmosphère et de l’humidité du C Rees

y 8 en Russie. retour de Rome, a annoncé l’é-|- On fit usage de la locomotive sol. 11 est trés important de choisir U I
en quatre mouvements, avait eu Ulefy) y on a qui ne sont certainement ; , ’

dure déception lors d'un grand con- | ent !lévation de M. l'abbé Robert|aux Etats-Unis en 1829. un terrain ayant porté une récolte Cela paie de “Rouler Vous-mê ; ’
cours ouvert & Toronto. Nul west TRosSpprenons 3so|Jutras, supérieur du Séminaire| Le premier almanach fut im-|de légumineuses l’année précédente, p cryous-meme Vos Cigarettes’
3 : . * r a > : ; : : ’ 3X: A

prophète en son ‘pays.… bonne distance, pendant une durée ila dignitéde prélat domesti- riméPar,Georges Von Fur- exemptde nlendontLo D'autres avec le TABAC À CIGARETTES $

i mn e sa ete. . ntes, diffi- JUTE EE mn | Ni
ETATS-UNIS: — de vingt-cinq minutes, d'un train aé- a Mgr Jutras est né 4 la Baie| Jusqu'a I'nnéde 1777 on à fait[eiles à combattre et de le préparer } 3

On y parle de libre-6change!. .. a seA d'un gros aéro-l du Fêbre le 1er novembre 1894|le coton avec “le rouet à la(par un bon labour, disquage, hersa- ; | 8

Et, un consu] revenu chez-nous il y roi 8, hy ge © locomotive et de, mapinge de Adélard Jutras{main”, | . |8e et roulage,

a quelque temps, se montre enthou- consPrCantar. ol de Hermelie Manseau, tous| Le petit engin i vapeurful Mec eu Plants à racines 6 9° E
siaste sur cette question, Une affal- ’ “|deux encore vivants. importé en Amérique en , reuses et blanches, à collet bien F I N E C U T A

re certaine, c'est que si la chose pro- [tementréussi... Un véritable traïm| Le nouveau prélat a fait ses Un mille carré ‘bontient 640 développé; gardez-les dans un sac " :
fite & quelques pays, elle ne profite- [9808 V'air... On laisse un wagon-lé{udes classiques et théologi-[âcres. humide ou dais un seau contenant| COLLECTIONNEZ LES "MAINS DE POKER” A

ra certainement pas au nôtre, |&ir à différents postes, et, un autrelnues au Séminaire de Nicolet.| Un âcre contient 4,840 verges[de l'eau pendant la plantation, afin| | , Imperial Tobacco Company of Canade, Limited p
gros aéroplane ramassera le tout... carrées. de ne pas laisser les racines se des- eee — ¥

Qu’avons-nous à vendre?... Prati-

quement rien, à côté de nos voi-

sins, quoiqu'en disent nos pousst

pousse d'affaires!... Mais, nous
nous sommes des acheteurs enragés

...La preuve: nous avons vendu

Nos vieilles histoires de chasse-gale-

ries vont avoir des réalisations

qu’on n'aurait guère prévues......

Imaginons-nous par les soirs som-

bres, voir défiler dans l'air des trains

rdonné prêtre le 15 juin 1916,
il a depuis consacré ses aolivi-
tés au Séminaire, comme pro-
fesseur de philosophie et de
théologie. En 1023 il devenait
supérieur de l'Institut tout en

1! y a dans un mille, 5,280
pieds ou 1,760 verges de lon-
gueur.
» I] y a deux pieds dans un ou-
@

sécher, Pour bien réussir le collet de
la plante doit être juste à la surfa-
ce du sol après que la terre a été
tassée, moins profond le plant se
dessèchera, dans le cas contraire i}

  
 

  

l'heure des récréations. Monsieur le
Curé, lui, laissait courir les petits
garçons; en somme, il;ne leur dé-

—

DREERERANe
NOUVEAU RESTAURANT

aux Etats-Unis en mars 1934, pour|de cine, dix, quinze chars, ilumi-|continuant son professorat. La main mesure 4 pouces. [sera étouffé. Après la plantation, 11
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$17,928,000 et nous avons acheté

d'eux pour $25,362,000. Voyez-vous

un commerçant qui ferait ce jeu à

l'année... Et c'est ce que nous fai-
sons avec les énormes douanes que

nous avons à payer}... Que sera-ce

quand il n'y aura plus de barris-

res!...

BOLIVIE ET PARAGUAY: —

On s’y bat, on s'y bat!... On an-

nonce que la Bolivie a fait des in-

cursions aériennes au dessus de la

capitale... Quelques dégats dit-on!

Les Paraguayens ont fusillé dix pri-

sonniers comme représailles. En con-

tre-représailles, les Boliviens mena-

cent de lancer toute leur flotte aé-|

rienne, et, de faire le plus de dégats

possibles... Et, on les encourage...

L'Argentine aide le Paraguay; le

Ghili, la Bolivie... Ca fait leur af-

faire... Ce sont de bons clients. Et,

le dessous de toute cette histoire,

on dit que c’est une question de pé-

trole qui profitera à qui?... Quand
donc, quand done, les peuples ouvri-

ront-ils les yeux, et, se serviront-ils

de l'arme redoutable qu'ils ont en

mains, pour mettre à la porte toute
cette engeance de politicailleurs qui
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meilleur
à n’importe quel prix

La Gelée de Pétrole “Vaseline”

est d'une pureté absolue — c'est

pourquoi elle est recommandée
ar les médecins dans le monde

entier, C’est l'article de pansement

par excellence pour les coupures,

égratignures, brûlures et contu-
sions, S'emploie aussi pourle trai-
tement de la siccité nasale, des
Trhumes, de l’échauffement et dans
maints autres cas. Protège la peau
délicate des bébés contre l’irrita-
tion. Sûre et parfaitement pure.
AYEZ SOIN DE TOUJOURS EXIGER LA
VERITABLE ¢“VASELINE", VERIFIEZ

LA MARQUE QUAND VOUS ACHETEZ.

Sans cette marque, vous n'obtenez pas

le produit authentique de la Chese-

brough Mfg. Co., Cons'd,, 5520, ave.
Chabot, Montréal. ’

nés...

TURQUIE: —

Zaro Agha, le jeune Turc de 160

ans, qui a bien fait parler de luf de-
puis quelques années, qu'on a bien

de la difficulté à croire quand il est

question de son âge, et qui a lui-mê-

me bien de la difficulté à nous le

prouver, cet âÂge-là pour la bonne

raison que ceux de son temps sont

morts trop jeunes, a été gravement

malade, depuis quelques semaines...

On croyalt que la fin s’en venait...

Mais, faut croire que le bonhomme
a la vie dure...Il revient...Lé re-

voilà plus gai, l'appétit lui reprend

. Cette longévité est tout de mê-

me étonnante... C'est certes un

vieillard à conserver!.. .

 

M, PERRAULT ET LE
TOURISME

Dans un discôurs quil à ipro-
noncé hier à Montréal, devant

l'association des hôteliers de
province, l'honorable M. Jo-
seph-Edouard Perrault a fait
des suggestions qui mérilent
d'être remarquées et surtout

d'être suivies. Notre hôtellerie
rurale a été vivement affectée
par la crise. Le tourisme, qui
avait été très intense avant
1980, .a incité les hôteliers à a-
grandir et améliorer leurs ins-

{allations. Par ailleurs, une
foule de gens, dans nos campa-

 

gnes, ont voulu bénéficier du
passage des étrangers et ont
installé sur les routes des cha-
lets, souvent très confortables,
qui ont enlevé autant de clients
aux hôtels. Il faut se rappeler,
aussi, que les hôteliers de pro-
vince ne reçoivent de clients en
grand nombre que trois ou
quatre mois par année, con-
trairement à ceux des villes,
qui peuvent compler sur une
clientèle assez intéressante
tout le cours de l'année, L'hon.
M. Perrault, qui est bien au
courant de ce problème, a fait
remarquer que les bons éla-
blissementsæ seront en mesure
de rapporter beaucoup dès le
retour de la prospérité, Et tout
laisse prévoir que l'industrie
du tourisme reprendra bientôt
comme avant la crise. Ceux qui
n'ont pas mécontenté leur
clientèle pendantles mauvaises
années s'apercevront qu’ils
n'ont pas été oubliés. Le minis-
tre de la voirie a conseillé aux
hôteliers de donner à leurs
clients des mets canadiens, des
mets “locaux” pourrait-on dire.
Dans les régions, par exemple,
oùil y à du poisson, pourquoi ne
pas,en offrir aux touristes? Ce-
la contribuerait à développer
le commerce régional et ferait
certainement plaisir aux tou-
ristes. I] en est ainsi des autres 
ge, sirop d'érable, etc. L'hon.
M. Perrault a de nouveau rap-
pelé aux hôtelier qu’ils ont tout
intérêt à donner à leurs éla-
blissements des noms français
et choisis de bon goût. C'est

 ——

produits de chez nous: froma-|

Maître en arts de l'Universi-
é Laval.
Nos félicitations,

STE-CLOTILDEDE HORTON

M. Pierre Désilets, M. et Mme
Thuribe Gélinas leur fillette
Jacqueline de Manchester chez
M. Théophile Désilets.
Mlle Charlotte Ally de Drum-

mondville chez Mme Napoléon
Rousseau.
M. Pau] Lemaire est de re-

tour du lao Edouard où il a
ipassé quelques mois.
De passage à Nicolet M. et

Mme U. Biron leurs enfants,
Miles Claire et Marcelle Lafo-
rest.

LA FOUDRE, SOURCE
D'’ENERGIE HUMAINE

La force motrice de toute vie
humaine, l'énergie avec laquel-
le l'homme pense, aime, tra-
vaille et sent, à son origine
dans les éclairs des orages é-
lectriques, à ce qu'il a été dit à
la Société philosophique amé-
ricaine.

Il n’est pas néoessaire d'être
frappé par la foudre pour rece-
voir cetle énergie, Elle est com-
muniquée au corps humain par
des atomes de nitrogène dans
l'air qui a été chargé par l'im-
mense énergie électrique de la
foudre—100,000,000 de volts—
une chaleur de milliers de

degrés, affirme le Dr George
Crile, de Cleveland.

LEON TREPANIER
PUBLICISTE AUX TROIS-

RIVIERES

M. Léon Trépanier, représen-
tant du quartier Lafontaine au
conseil municipal de Montréal,
dirigera la publicité des fêtes
du 3e centenaire de fondation
de cette ville par M. de La Vio-
lette.

Il a signé un engagement a-
vec un comité de trifluviens,
pour voir à la publicité et à
d'autres éléments de l'organi-
sation du tricentenaire.

ENTRE HABITANTS

M. Gaston Doumergue, pre-
mier ministre de France, vient
de déclarer que le seul moyen
de donner une impulsion nou-
velle à l'activité commerciale
et industrielle, c'est d'amélio-
rer la situation des agricul-
teurs. “Il estime que la riches-
se et la sécurité du pays dépen-
dent étroitement de la prospé-
rité de son agriculture. Cer-
tains pays étrangers avaient
perdu de vue cette vérité pro-
fonde. Les événements de la
guerre leur ont ouvert les yeux

—

  

À ce point de vue. En particu-
ier, l'Angleterre, à l'heure ac-
tuelle, fait les plus grands ef-
forts pour redonner vie et pros-
rité à son agriculture.
C'estnon seulement, a-t-il dit,

au point de vue matériel, mais
au point de vue moral que no-
tre agriculture constitue la ba-

—

Unbaril de fleur pèse 106 li-
vres, ‘|
Un baril de lard pèse 200 li-

vres, ‘
Un baril de poudre pèse 25

livres.

A LA RADIO-ETAT

Quatre-vingt pour cent des
programmes de la Commission
Canadienne de la Radiodiffu-
sion — il faut bien appeler cet
organisme fédéral par son nom
officiel — irradiés dans la pro-
cince de Québec sont des pro-
grammes (otalement anglais.

  

jours-ci, à Ottawa, par M. Er-
nest Bushnell, directeur des
programmes de la Commission.
M. Bushnell a fait cette dé-

claration devant le comité par-
lementaire qui enquête sur
l'activité de la Radio-Etat, en
réponse aux critiques formu-
lées par un journaliste du Te-
legram, de Toronto, M. Jim
Hunter. Celui-ci, il va sans di-
re, trouve que la population
canadienne-française est enco-
re trop bien servie et qu'on lui
accorde une importance exagé-
rée. Du français! mais or ne
devrait pas en donner du tout à
la Commission; c'est vraiment
trop faire d'honneur à quelque
trois millions de Canadiens qui
poussent l'exigence et le capri-
ce jusqu'à vouloir entendre, de
temps en temps, du chant fran-
çais, des causeries françaises
et quelques artistes de leur
langue. .
Et sans doute,si le journalis-

te fanatique du Telegram était à la place de M. Bushnell, du
français, nous n’en entendrions
pas une bribe à la T.S.F., C'est
déjà trop que la province de
Québec réclame des imprimés
officiels dans les deux langues,
du français sur les timbre-pos-
te, la monnaie bilingue, ete.
Faut-il qu'elle pousse l'audace
jusqu’à demander à la Radio-
Etat une part raisonnable de
musique, de chansons, de cau-
series françaises|
La population française du

Québec forme tout près du
tiers de la population globale
du Canada, mais vingt pour
cent de français à la Commis-
sion Canadienne de la Radio-
diffusion, c'est assez... Tels
sont la logique et le bon sens
des francophobes du Telegram
el d'autres feuilles qui lui res-
semblent.
Et cela prouve que nous de-

vons continuer de protester.

LA TERRE FAIT VIVRE
La Semaine Commerciale re-

prend, dans son dernier numé-
ro, une idée qui n'est pas très
neuve, mais qu’il ne faut pas
se lasser d'exprimer, C'est à
propos de la beauté et de la no-
blesse de la profession agrico-
le. “Consultez, est-il dit dans
cet article qui ne porte aucune
signature, consultez les sa-
vants qui se sont occupés de
chercher les causes de la pros-

  

faudra conserver l'humidité du sol
par ameublissement de la surface.

Préparez-vous une bonne récolte

de grain

Ce n’est pas tout de préparer le

grain de semenee par un bon cri-

blage, il faut le débarrasser des pa-

rasites qui en se développant avec la

récolte pourront en diminuer consi-

dérablement le rendement, ce qui

veut dire perte d'argent. L'avoine et

l'orge étant les céréales les plus cul-

tivées dans le district le traitement

à la formaline est celui qui s'impo-

se généralement. L'un ou l'autre des

procédés par immersion ou par va-

Telle est l’admission faite ces|porisation donne de bons résultats,
dans les deux cas une livre de for-

maline suffira pour traiter 40 à 50
minots de grain.

_ Débarrassez-vous des parasites

au poulailler

Il est temps de tuer les poux a-

vant qu’ils ne se multiplient avec

les chaleurs. On peut y arriver faci-

lement en badigeonnant légèrement

les perchoirs avec de la nicotine jus-

te au moment où les poules se per-

chent pour la nuit; les oeufs de ces

insectes n'étant pas affectés par la
nicotine {l serait bon d’en faire une

deuxième application une quinzaine
de jours plus tard. Un bon nettoya-

ge du poulailler, suivi d’un chaula-

ge ou de l'application d’un désinfec-
tant contribuera non seulement À é-

loigner les mites et autres parasites,

mais aussi à tenir bien des maladies

en échec,

Pour plus amples renseignements,

écrivez à: Ferme Expérimentale,
Cap ‘Rouge, Qué,

 

QUAND NOUS MARCHIONS
AU CATECHISME
 

Un enfant qui marchait au caté-

chisme, ne devait pas jouer bruy-

amment, ne devait pas dénicher les

oiseaux, ne devait pas tirer la queue

des chats, ne devait pas faire de gri-

maces! Pensez donc, c'est si laid et

si le vent allait virer!... Et ce n’é-

tait là que la morale de grand’mère.

Mais à celle-là, 11 fallait ajouter la

morale de maman: plus de pieds de

nez, plus de chiquenaudes; on ne

pouvait plus même pincer la petite

soeur!... Ah! chère maman et chè-

re grand’'maman, vous en êtes-vous

assez servi. de votre argument suprê-

me pour réprimer nos plus innocen-

tes infâmeries: ‘Oui, disiez-vous,

c’est bien joli pour un enfant qui

marche au catéchismel!..." Bt cha-

que fois, nous baissions la tête, ab-

solument confus, démolis et d'un

bond nous remontions dans le sentt-

ment de notre dignité,
Du moins nous pouvions nous re-

prendre quelque peu à l’église à

fendait que d'aller du côté des peti-

tes filles, Nous pouvions jouer à la
barre, à la balle et même aux mare
bres, surtout à la poignée et à la de-

vinette.

Il faut joindre à ces amuements

les distractions du catéchisme, par,
exemple, les réponses, si drôles fai-

tes à M. le Curé, Certains soirs nous

arrivions en coup de vent: “Maman,

grand'maman, eh! bien vous savez,

le petit Jacques Layson de la Petite
Côté... imaginez donc qu'il a dit à
M, le curé qu'il y avait trois dieux!"

Et maman et grand'maman qui se

consternaient et qui ajoutalent)
“P'tit pas fin c’est sûr, il va se faire
renvoyer..." Se faire renvoyer, ah!

la voilà l'affreuse menace qui nous

a tant torturés! Monsieur le Curé
avait le don de la laisser planer sur
la tête de tous, même sur la tête des
plus forts et des premiers qui pre-
nalent place près de jui au bout du
long banc dans le chemin couvert.
8e faire renvoyer du catéchisme,

nous le savionstous, c'était là le su-
prême déshonneur dont jamais l’on

ne pouvait se laver. De mon temps
on parlait encore dans la paroisse

d'un tel, renvoyé trois fois et qui a-
vait dû, en fin de compte, commu-
nier par charité, et en grand'culot-
tes, s'il vous plaît.

Lionel” GROULX, ptre,

dans le lait.

FRANK 
M, Charles David, a le plaisir

d'annoncer qu’il vient d’ouvir
un restaurant moderne, dans
l'édifice Tourigny. —

BIENVENUE A TOUS
« °

Charles David
RESTAURATEUR

Edifice Tourigny, Rue Notre-Dame

VICTORIAVILLE.
RRRREAR

Le Rhumatisme
est causé l'impuissance des reine
à chasser hors du les de
l'acide urique, Les re
portent soulagement en neu t
cet acide et en faisant reprendre aux
reinsleurfonctionnementnormal
bcle béite ches tousles pharmaciens.
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Veaux-et.génisses-avendresrace Ayrshire

 

Dix bons veaux mâles, d'un à six mois, race Ayrshire,
provenant du meilleur taureau du Canada “Rare Gold”,
Ayrshire importé, plusieurs fois diplômé aux expositions
provinoiales et régionales de Toronto, Ormstown et Qué- 3
bec, — ainsi que quelques génisses d'un mois à trois mois,3
issues de vaches Ayrshire dûment. qualifiées officielle-
ment comme ayant toutes un gros pourcentage de gras

Avec l'octroi accordé par le gouvernement provinoial,
l'acquisition d’un veau et d'une génisse de forte race, com-
me ci-dessus indiqué, serait certainement avantageuse à
tous oeux qui veulent sérieusement faire du bon élevage.

À vendre à bon marchéet à bonne conditions par...

“CHARLESBOURG,‘P:Q
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VICTORIAVILLE FURNITURE, LIMITED |
Victoriaville, Qué.

MANUFACTURIERS D'AMEUBLEMENTS DE CHAMBRE
A COUCHER ET DE SALLE A MANGER EN PLAQUE

DE NOYER COMBINE ET MERISIER SOLIDE,
SERVICE A DEJEUNER, ET ARTICLES‘EN FIBRE
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se- de notre vie nationale. Ces périté des nations, et vous
solides vertus qui font la force verrez que tous s'accordent à
et la santé de notre race, c'est|qire que l'agrioulture est la
la terre qui les donne. Et moi- première source d’une richesse
même, a-t-il ajoulé, le peu que|durable, qu’elle offre plus d’a-
je vaux, c'està mon ascendan- vantages que tous les autres
ce de trois siècles de paysans emplois; qu’elle favorise le dé-
que je le dois! veloppement de l'intelligence

plus que tout autre industrie;
que c'est elle qui donne nais-

J'AI PERDU 51 LBSlioutes sories Mentonau'elle est

VISITEZ L'EXPOSITION MONDIALE

CHICAGO
50Dép. vendredi, 25 mai

Par tous les trains réguliers faisant N
raccordement à Montréal comme suit:

RETOUR—Billets valables dans les trains Aller et
réguliers partant de Chicago pas plus tard Retour de
que MARDI, 29 MAI. Billets non-valables Victoriaville
dans le train No 6 de Toronto à 4.00 p.m.

 
  

 

Dép. MONTREAL (Gare Bonaventure) . . . 945a.m. 10.59 p.m. la mére de la prospérité natio- Il
Dép. MONTRÉAL (Gare Windsor) . + + « . 10.45 p.m. En moins de 4 mols. Je pesals 340|nale el, pour les particuliers, la

+ u
. .

Arr. CHICAGO (Gare Dearborn) . . . . . . T.008m. 8.20pm. [lbs auand Je commencalBprendreign)jo gooypation réellement in-
 

Les billets d'excursions émis par le Canadien National sont valables dans les né à mes affaires avec une santé par- dépendante. L'agriculteur qui
trains du C.N.R. ou du C.P.R, to, et dans les trains du faite ot voyant mon polds diminuer de|_ :

: Canadien National SEULEMENT et parons de Toronto. | . Jour en Jour: R. O. Lambert, Montréal, vit de son travail eut dire

L'horaire est d'après l'heure solaire, Billets valables en première seulemen ans diète, ni exercice, réduisez dès " 3 i }

Aucun bagage enregistré, Enfants de 6 & 12 ans, moitlé prix maintenant votre polds en employant qu il ne connait que leu pour

L'EXPOSITION MONDIALE DE CHICAGO S'OUVRIRA SAMEDI, 26 MAI
M.219F-V

TON-TON que vous trouverez dans tou-|MAÎtre."” ’
tes les pharmacies A $1.00 et $2.00 la
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Pour indications détaillées, consultez votre agent local.

CANADIEN NATIONAL
boîte. Ces vieilles vérités valent
nos encore expédiez votre commande d'être répétées en ces temps

somime requise à difficiles où tant de cultiva-
Scientifie Products, Offi 22, ;Mont-Royal Montréal _ teurs, trompés par le mirage      Hôtei  
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L'Deurve Littéraire
Directive

Madame Lemairs Daguay,

Le GrandMénage

_
—
—

   

 

On redoutait la mort
Hélène, fille de M. ot Mme Rois

son, tous d'accords, assurent qu'ils
sont maintenant les gens les plus
houreux du monde, Hélène, leur g-
nique enfant, fut ramené à la santé
A l'âge de seize ans, Hélène devint
malade, et durant quatre années, sa
santé s'altéra considérablement. Elle
finit per perdre toute espérance, et

 

endurait chaque jour. Apparemment
Tien ne devait la soulager, et les
Médecins ne donnèrent pas la vét-
table diagnostic, Les parents dépen-
sèrent tout leur argent; ils vendi-
reat leur maison, et mirent tout en

préféra la mort à la torture qu'elle

Il

Faire le grand ménage! Voilà une perspective de déran-|oeuvrepour sauver leur enfant. Mais
gement qui apparaît à la plupart des maîtresses de maison renov it, Un Jour, un ami de le
comme une chose effarante, un monstre de travail, de brouha-|famille se présents, un peu timide-
ha, de fatigues; et qui, du même coup, metsouvent les maris
en fuite.

Pourquoi cela!

ment, et leur fit lire un entrefilet dé-
coupé d'un journal. Cette annonce
montrait les différentes formes d'un
ver, solitaire, les aymptômes qui ré

Pourquoi cette minutieuse revue du chez-soi, qu'il est|'Stent l'existence de ce monstre. A-
urgent de faire au moins deux fois l'an, laquelle, certaine-
ment, amène un suroroit de besogne, mais dont, les résultats

yant comparé les conséquences de
la maladie d'Hélène, et les indica-

| tions mentionnées dans l'annonçe, leen revanche, sont si appréciables, cause-t-elle tant d'appréhen-|père écrivit le soir même pour se
sion d'une part, tant d'epouvante d'autre part? C’est peut-être
mesdames, que l’on manque un peu de méthode. ..

prooyrer le remède annoncé; qui leur
’laryiva au bout de quatre jours, De-

; .. puis, Hélène s'estUne délicieuse petite Dame, de nos amies, nous faisait, DE lon Coulon raablle rapldement; les couleurs sont revenues &l'autre jour, une bien naïve confidence, à laquelle nous ré-|ses joues; et bien qu'elle n'aie re-
pondrons ici par quelques conseils. ‘Quand je parle de com-|Pris que onze livres et qu'elle soit
menoer le grand ménage, disait-elje, mon mari semble en |°2C0TO UN peu faible, 1! n'y & aucunproie au oauchemar; et le train-train commencé, le voila qui
disparaît, pour ne rentrer qu'à l'heure des repas et très

doute qu’elle s'achemine vers une
guérison complète.

tard dans la soirée; encore est-il de mauvaise humeur tout 1e|_ =lemps que cela dure.” Pauvre mignonne, votre époux n’est çer-les pas aussi généreux, aussi gentil qu'il le devrait, en l'ocou-rence. Sans doute, il devrait mieux comprendre votre bonne

 

L'INSTANT MUSICAL

—Une amusante anecdote ra-
volonté, vos efforis en vue de bien tenir votre maison, qui est|contée par M. Léon Carvalho, àaussi la sienne. Mais, en somme, attendu que ces messieurs ne ropos dela millième représen-sont pas toujours aussi parfaits que nous les voudrions, il faut|tation de Faust:bien, n'est-ce pas, en prendre
aroyons qu’en opérant aveo calme et discrétion, il
moyen de sauvegarderla bonne humeur de tous les siens du-rant celle époque critique, pour plusieurs, du grand ménage.

Au lieu de tout entreprendre à la fois, de mettre sens des-
sus-dessous la demeure entière, de la cave au grenier, procé-dons avec discrétion, avec ordre, et sans trop d’empressement.Aujourd'hui, contentons-nous de cette chambre à coucher;demain, ce sera le tour d'une autre. Il y aura une journée pour
le salon; une autre pour la salle à manger, pour A ouisine, etainsi de suite jusqu'à ce que tout, petit à petit, y passe. Cequ'il aura fallu déplacer, sortir des armoires, des coffres, des(roirs, sera nettoyé, remis en place sans négligence, de, ma-
nière à ne pas provoquer un fouillis désagréable, des nuagesdé poussière, un je ne sais quoi de démoralisant qui ressemblea un déménagement.

Les vitres ser

son parti, Cependant, nous Cazeaux—une basse de beau-
y aurait/coup de talen( dont l'Opéra n’a

pas oublié les succès—se pré-
tendait atteint d'une affection
inquiétante. A certains mo-
ments selon lui, une boule se
formait dans son abdomen et
lui remontait à la gorge, para-
lysant soudainement tous ses
Moyens vocaux.
Le symptôme est de ceux

que les médecins reconnais-
sent dans certaines maladies
nerveuses» féminines. Etail-il,
chez Cazeaux, réèlou imaginai-

ont lavées; les plafonds, les murs, les boise- re? Je ne saurais le dire. Ilries, passés à la brogse; les taches enlevées des meubles et du lait du moins fort inquiétant
plancher; les rideaux, blanchis avec soin et précaution; leg|P°U" Je théâtre.ustensiles, frottés, etc, eto. La boule de Gazeaux était dé-

Pas n'est besain,non plus, pour faire le grand ménage, de jà légendaire, mais elle n'avaits'habiller en oendrillon, d’avoir les cheveux ébourifléset la mi-
ne ahurie, Non-mesdames, soyons diligentes, sans faire trop de
bruit inutile, et tout en conservant une mine joyeuse et une
tenue propretle,
“Rien, ne ser} de courir, disait le bon vieux Lafoniaine. Il
fautpartir à temps”. Dès que les enfants ont repris leur envo-
lée vers leur mâäison d'éducation, vers leur école respective;
dès que la saison d'été est achevée, o'est le temps de mettre la
Main au grand ménage. I] est aussi à propos dè le recommencer
alors que s’annoncentles premiers jours du printemps Ne re-
mettons pas sans cesse au lendemaince que l'on peut faire au-
jourd'hui; nous pourrions être prises au dépourvu. Rappelons-
nous que petit train va loin.

Celle -kirielle de menus Lravanx, après quelques semaines,
aura transformé l'ensemble un pou défratchi du.foyer, en un
nid riant et coquet, où le mari, le père, aimera à vivre mieux
que partout ailleurs; où les enfants joyeux grandiront dans
Une atmosphère plus saine; et où l’odre, la propreté règne-
ront, fout en étant un gage d'économie, de prospérité ef de
joie.

‘ Madamé LEMAIRE DUGUAY,

Notre Dame de Mai
Notre-Dame de Mai, Vierge consolatrice,
Je porterai ce soir au pied'de vos autels,
Quand la nuit épandra l’ombre mauve etpropice,
Mon pauvre coeur blessé, mon coeur tendre et oruel.

   

O'Vierge sainte et douce, écoutez ma prière!
Buisque la peur de vivre et l'effroi de mourir
Ont, toür à tour, meurtri mon âme de lumière
Et que fragile et vain fut mon plus cher désir,

Puisque le monde est vil, illusoire et funèbre,
Et que toute amitié s’abîme dans l'oubli,
Puisque mon coeur est seul au fond de ces ténèbres
Et que l'escale, est loin où le Sort me conduit,

Notre-Dame dg Mai, Vierge consolatrice,
Je:porterai ce soif au plèd de vos autels
Quand la nuit épandra l’ombre mauve el (propice,
Mon pauvre coeur blessé, mon coeur tendre et cruel...

Charles-Marie BOISSONNAULT.
EE

 

Prêtsen-unINSTANT!
NI ENNUI, ni cuisson, quand vous servez des Flocons de Blé
d'Inde Kellogz au déjeuner. Du carton, facile à ouvrir, versez
dans les bols. Savoureux avec du lait ou de la crème, ils sont

croquants comme à la sortie du four. Leur saveur est régulière

et ils sont sl économiques!

” Les Flocons Kellogg constituent le mets idéal pour le lunch
ou pour le souper des enfants. Energétiques, digestibles et si

- aisément préparés. Fabriqués par Kellogg, à London, Ontario.

- Jallogs
‘ pour le croquant

 

jamais gêné le service quand,
out à coup, le soir,nême de la
reprise de Faust, en 1862, on
vint me prévenir que Cazeaux
était malade et demandait à
me parler.
Je m'approchai de lui.
—Ma boule se forme, dit-il,

je la sens, elle va monter, je
suis incapable de continuer
(on était au troisième acte, à
à scène de la Place publique.

Il allait chanter la sérénade!)
Comment faire? J'essaie de le
raisonner, rien n’y fait.
—Mais, lui dis-je, on ne peut

renvoyer les public devant la
menace peut-être vaine de cet-
te Boule! songez-y.
Cazeaux se rend.
—Eh bien! dit-il, je conti-

nuerai. Que le chef d'orchestre
m'observe. Si, après le premier
couplet de la sérénade, la bou-
le monte, je lui ferai un signe
et il transposera d'un demi-ton
plus bas le second couplet.
—Soyez assuré, lui dis-je

que ce que vous demandez se-
ra fail.

L'artiste, ranimé, reparait en
scène; moi, dans la coulisse, à
portée de son regard et de sa
voix, je reste aux aguets.

Cazeaux chante de sa belle
voix le premier couplet sans
accident. Je le crois rassuré

|quand, tout en continuant à
gratter sa mandoline et à es-
quisser des arabesques dans le
vide il se penche vers moi et
d'une voix caverneuse me jette
ces mots: elle monte.
—Eh bien, ripostai-je sans

metroubler, en lui montrant le
chef d'orchestre, il baisse.
Cazeaux attaque le second

couplet qu'il chante très bien.
On l'applaudit.
—Hein! me dit-il l’acte fini,

j'avais raison de faire transpo-
ser;-je n'aurais pu dire le se-
cond couplet.
En réalité il avait chanté

dans le ton; l'orchestre n'avait
pas transposé.

MINUTEGAIE
A la vente d’un de ces Mercadet

réputés pour avoir eu beaucoup

plus d’audace que de fortune:

On était arrivé aux meubles du

cabinet de monsieur.

— Un coffre-fort! dit le crieur.

— Est-il en bon état? demande

——

 

 CIGARES

WHITE
OWL

IMPERIAL TOBACCO COMPANY
CANADA, LIMITED—MONTREA

  

LE NICOLETAIN, MERCREDI, LE 23 MAI 1934

ADIEU

LA CORVEE DU LAVAGE [4 TR |~

 

 

PAR LES TEMPS CHAUDS “Es ‘
Pourquoi vous épuiser pendant les grandes cha Hd
leurs en faisant la corvée du lavage quand vous —
pouvez vous procurer une laveuse electrique

Northern Flecfric
LA LAVEUSE "balancée
Cette laveuse remarquable fait votre lavage —
si vite, si facilement grâce à sa construction
BALANCEEqui élimine toute vibration. Les
tissus les plus délicats se trouvent lavés par-
faitement sans le frottage quiles abime. Votre
"laveuse se paye par les dollars qu'elle vous
fait'épargnersurle linge.

 

Le model “S** illustré ici, se vend

70

VOUS POUVEZ L'ACHETER
À DES CONDITIONS FACILES
ÎDE PAIEMENTS MENSUELS

 
Demandez au représentant de la Compagnie
Shawinigan de vous démontrer les avan-
tages de cette laveuse exceptionnelle, #
Il vous expliquera comment vous pouvez
vous la procurer à nos conditions faciles

de paiements mensuels.

The Shawinigan Water & Power Co.
 

 

une voix dansla foule. ficielles dans laquelle on donne le| Apprendre à no pas critiquer do oo mul’ Colto médecine hor-
— Vous savez bien qu'il n'a ja- [foin aux chevaux. ; , «[bouso incomparable stimule le

mais servi, répond sceptiquement| Riflard. — Outil de menuisier Si vous ne on rion Voir|yoagdd do ln digostion, régle
de beau el do hon dans le mon-{[ oa) tolo fluun initié, ‘ sous lequel l'on s'abrite. d lez vos acorbes paroles “4 Ines ns ol PUB o flux

—0— Romaine. — Fomme de Rome qui o Bemême. ‘orbes | urinaire, nidant ainsi lo corps à
Fureur d’une victime de l'hiver. |se mange en salade. pour - : *

Apprendre à necuelllir vos
se débarrasser dos impuretés el

— Savez-vous, mon bon, combien Salidres. — Ustensiles de cuisine à édifier un corps sain, Elle est
J'ai dépensé chez le pharmacien rien |qui se rencontrent sur la gorge des amis par un sourire, fournie par des agonls locaux
que pour mes rhumes de cerveau? |femmes maigres. Ils ont drop de soucis dans “péointoment Usstgndspara
— Non. Sapin. — Arbre résineux que l'on leurs coeurs pour s'intéresser | or, Wi hi ptet nl à "Ohi ,

— Cent soixante francs depuis le |prend à la course ou à l'heure. aux vôtres. +) ashinglon bLivd., ca-
31 décembre, =. Savon. — Réprimande mousseuse. BY HL. exempt do douane au
— Bigre! Mais c'est Je budget de| Serin. — Personnage niais dont ” avr

la narine! les plumes sont jaunes. HISTOIRE DE CHASSE Canada,

—C— remem

Lagourdette emmène sa femme CINQ CHOSES A APPRENDRE
dans le midi de la France et l'ex-

press qui les véhicule vient de s'ar-
rêter à Valence.

EEE

L'Enflure desArticulations
est souvent un avertissement que vos
reins ac sont dérangés ct requièrent atten-

gel J'attrape le fusil, jo lire... tion, Ne subissez pas d'inutiles souffran-

—Ah mon cher, si lu avais
vucette compagnio de pordrix!

Apprendre à rire. Cola ressemblait Aun gros nun-

pays des oranges. le cerveau cst momentanément
— Oul, ma bonne amie, riposte le |s0Ulagé du fardeau qu'il porte

doux crétin, c'est le commencement. ordinairement. '
is, dane un heure, nous serons à Apprendre à raconter des

range méme, histoires drôlatiques.
Le ROI ET LE BERGER Une histoire bien dite esl

Un roi revenait un jour de Ja |QUssi bienfaisante qu'un rayon
guerre et voyait dans un champ un

|

de soleil dans une chambre de
berger qui gardait des moutons, |Malade.
S'approchant de lui 11 Jui dit: Apprendrepp À garder vos vent affligé d'urticairo très— Que gagnes-tu, mon brave, à ;
garder tes moutons? troubles pour vous-mêmes [douloureux Plusieurs traile-
— Moi, je. gagne autant que| Le monde est trop ocoupé| monts furent sans effol, Apros

vous, sire. pour s'arrêter à vos maux ot|un court emploi du Novoro du
Dr Pierre mon fils ful soulugé

-—Mais tn ne rechargeais
pas?
--Eh! mon oher! Jo n'avais

pas méme lo temps.

  
UN CAS D'URTICAIRE

metres

Mme A. Zambo de Chicago,
111,, deri: “Durant ces doux der-
nières années mon fils fut sou-

— Autant, reprit le rol, mais |Peines.
comment gagnes-tu?

~~ Ah sire! c'est trés clair. Je

conduis des moutons et vous con-

duisez des hommes. Et nous gagne-

rons tous deux le ciel oul'enfer.

—0—
Dictionnaire fantaisiste: —

Râtelier — Rangée de dents arti-

  
 

 

LA PLUS GRANDE VENTE DES GINS GENEVA AU CANADA
 

EECE

CRISES D'EPILEPSIE CAUSEES PAR
LE VER SOLITAIRE

Plusieurs médecins assurent que cer-
taines crises épileptiques sont causée par
la présence du ver solitaire dans le canal
d'élimination. Ile en sont tellement con-
vaincus qu'ils croient de première néces-

 

Rectification quadruple . .
patience et soin a vieillir le
produit , . . tout cela ne
suffit pas à expliquer les

 

sité examiner le patient atteint decri subtiles qualités ui dis-ses eptiques l'effet de s'assurer »' /n'a pas Be ver solitaire, Alnsi, on peut tinguent le CROI D OR
s'éviter des opérations et des années de
traitements en chassant du système ce
monstre terrible, le ver solitaire. Les
médecins, qui constate le mal causé par
ce terrible parasite intestinal, font tout
en leur pouvoir pour débarrasser l'huma-

té de ce fléau; malheureusement, le
patient attribue plutôt aa maladie À tou-
te autre cause.
Des milliers d'hommes, de femmes et

d'enfants souffrent et sont traités pour
différentes maladies, tandis que le ver
solitaire est l'unique cause de leur mal.
Le plus sûr indice de l'existence de ce
terrible monstre, c'est l'élimination d'un
certain fragment. Les symptômes sont la
perte d'appétit, des gloutonneries occa-
sionnelles, langue épaisse, aigreurs, mal
de dos, des membres, des jambes, étour-
dissements, maux de tête, faiblesses
d'estomac même après avoir bien man-

de Melchers.
C'est au tour de main du
maitre-distillateur, bien plu-
tôt qu'à un simple procédé
mécanique, qu'il faut attri-
buer ces qualités du gin
CROIX D'OR de Melchers.

GIN
 

g¢, cernesau-dessus desVeux.L'esto- CANADIEN
mac semble pesant, . ols un
glissement sensible de l'estomac à l'in- MELCH ERS

testin, avec quelquefois une sensation
de mouvement dans la gorge. Le patient
a une peau jaune, perds du poids, a
mauvaise haleine, crache souvent, est
absolument sans ambition, sans désir de
travailler, et devient paresseux, L'épi-
lepsie est reconnue pour avoir été causée
par ce monstre de l'humanité, qui croît
jusqu'à une longueur de 80 pieds. Quand
il se glisse dans la trachée-artére, 11 suf-
foque sa vctime. Débarrassez-vous de ce
monstre avant qu'il n’altère complète-
ment votre santé. Envoyez $5.50 pour un
traitement de laxtan si vous désirez être
débarrassé de ce terrible parasite. Lax-
tan est sans danger même si vous n’'aves
as de ver.

Pr endu seulement par le US Labora-
tory, 4838 USL Bldg., Box 2008, Holly-
wood, Callf, Ne se vend Das ches les
pharmaciens. Mentlonnes l’âge et Je
sexe. Laxtan est composé sur commande,
spécialement pour vous. Nous ne len-
voyons pas COD, en conséquence, ia re-
mise doit accompagner commande.
Pour assurer le paquet, envoyes 16 cts
extra. Garanti. Découpez cet entrefilet,
et conserves-le. M pourra être utile à
quelqu'un plus tard. Montres-le à quel-
que personne atteinte du mal, et elle
vous remerciera de lui avoir rendu un si
grand service.

CROIX
D'OR 

40 onces 3.30   MELCHERS DISTILLERIES LIMITED — MONTREAL ET BERTHIERVILLE
  

— Ah! ah! s’écrie la fidèle com- Un bon rire esl meilleur Pan!. .. Pan | Ce pan | Ce pan! fon PrencsleaGn Pills pour ghtenir ri
1 1 ’ agement ct alder vos reins accom

pagne deo notre ami, nous volel au |gu'unc médecine. Lorsqu'on vik, pani... pant... normalement leurs fonctions. '
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un “Tantum Ergo” de Ba-
chang. Aprés les vépres, sui-
vant une tradition déjà an-
cienne, les chantres de la cho-
rale Ste-Cécile vont faire les
frais du chant d'un salut à
l'Hôtel-Dieu. On répète là le
salut du Séminaire avec en
iplus le “Regina Coeli” de Ra-
vanelle.
Mgr Antonio Camirand, P. D.

POUR VOS ASSURANCES
Protégez votre vie et vos foyers, enplaçant Vos risques sur la

vie et le fou dans les Compagnies responsables et de tout repos que

J.-UBALD CARON
Seo

EPPOIOTIIIPIIITCITPSIPSPOFOCIIOO

VOICI LA CHALEUR!

Le moment est arrivé potwr-vous de porter des chaus-
sures et des souliers blancs. Nous y avons pensé, et nous
avons acheté, à votre intention, un assortiment considé-
rable de souliers blancs de toutes pointures et à un prix
invariablement bas. Venez faire votre choix. Ceci vous

permettra de constater en même temps que notre ligne de mercerie
est complète, variée et à la dernière mode, 4".

Votre commande placée chez nous est en sûreté, car la devise
de notre maison est: “La meilleure valeur pour le moindre argent”.

MARCHAND :
{me
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VOICI L'RTE!

COTE.
NICOLET,

HPOIIIISISEIDINIOIOOO
congrès un succès marquant.
Espérons que tous les Jeu-

nes dela région se feront un
devoir de se joindre aux délé-
gués qui viendront de toutes
les provinces depuis celles de
I'Quest “canadien jusqu'aux
Provinces Maritimes,
Je: Congres se terminera le

ler juillet, et d'éminents ora-
teurs sont au programme de
ces trois journées acéjistes,
Ise-Séminaire de Nicolet dont

l'hospitalité est reconnue, a
générelsement mis sa magni-
fique.salle académique à la dis- V. G., le prédicateur, en était

“ à sa 28e retraite de vocations.
28 retraitants, 19 quittent le
monde pour aller: 4 aux mis-
sions Étrangères, 2 chez les
Pères Blancs et 12 au clergé
séoulier.
Quatre seulement se lancent

entièrement dans la vie du siè-
cle. Prions le Maître afin qu’il
conserve vie longtemps à ce
vaillant recruteur des ouvriers
pour la moisson.

Voici les Woms des retrai-
tants finissants: MM. Ernest
Archambault, Horace Bergeron,
Joseph Bergeron, Alfred Cami-
ré, Lione] Désilets, Alcide Des-
rochers, Rodrigue Dupré, Ger-
main Farly, Henri Généreux,
Emile Lauzière, Rolland Guer-
tin, Gérald Jutras, Eloi Guille-
mette Lucien Lafontaine, Paul-
Emile Lahaye, Robert Lauziè-
re, Armand Lauzière, Roger
Martineau, Rolland Ouellet,
Reynald Pelletier, Camille Roy
et Jacques Shooner.

UN GRAND CONGRES FEDE-
RAL DE L'A. C. J.C, A

NICOLET

— Le 20 juin prochain, s'ou-
vriront à Nicolet, les grandes
assises de L'Association Catho-
Jique de la Jeunesse Canadien-
ne sous les auspices du Comi-
té ‘Régional. Nos Aoéjistes élu-
dieront, cette année, l’établisse-
ment des Jeunes, question
d'une pressante actualité.

position des congressistes et
ses vasies. dôrtoirs pourront re-
cevoir les nombreux délégués
qui”"rie manqueont pas de ré-
poridrie' a’ 'appel du Comité Ré-
gional nicolétain, Le program-
me,défaillé de cette réunion se-
ra ‘publié sous peu dans les
journaux.

FAMILLE COTE
4 *A085-#fèra -le troisième

centenaire de l'arrivée ainsi
que du mariage du premier
Côté.au.Canada. Une monogra-
iphie de la Famille Côté est en
préparätion on vué de oétpi-
centengire.
Tous lés:’membres de cette

fanillé “ainsi que ceuxqui
pourraiént fournir quelques
renseignements biographiques
ou'généalogiques sont priés de
se mettre en relation avec le
Père Samuel Côté O. F, M. Vi-
caire, Notre-Dame des Sept Al-
légresses, Trois-Rivières, ou
encore 890 rue St-Maurice,
Trois-Rivières.”

VIVE LE SANG DE JESUS!

Monastère du Précieux-Sang,
Gravelbourg, Sask., Canada,
ayri} 1984.

Chérs ‘Anis et Bienfaiteurs,.

Voici que le printemps sou-
rit à‘la terre, et le réveil de la
nalure ouvre de nouveaux ho-
rizong d'espoir à l'humanité en

t
i
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v   
sous sa protection puissante,
nos travaux des champs et tou.
tes les entreprises de la saison
nouvelle.
“pour que dans les blés de

“chez-nous”
L’hostie vienne genmer encore
Il faut le sourire si doux
De Notre-Dame des blés d'Or.”
Pour mieux faire connaître

et répandre la dévotion à cette
nouvelle Madone, dont la pre-
mière statue — originaire et
proprièté exclusive de notre
fonastére — fut bénite et ap-
prouvée par Son Eminence le
Cardinal J. M. R. Villeneuve,
0. M. I., Archevêque de Québec
(alors Evêque de Gravelbourg)
le 4 novembre 1930, avec fa
bienveillante autorisation de
Son Excellence Mgr L. J. A,
Melanson, notre Evêque aotuel,
nous vous invitons à prier avec

‘nous “Notre-Dame des Blés” et
nous avons décidé de mettre en
râfle un statue décorée de la
Vierge dite des Blés d'Or, Cha-
que billet de 25 sous, — 5 pour
$1.00 — donne droit au tirage.
La fête des Mères sera un

jour spécial d'hommages à Ma-
rie, Nous placerons à son autel
les noms de tous ceux qui au-
ront demandé les prières de In
Communauté pendant le mois
et le Saint Saorifleo de la Mes.
se sera offert pour les mères
vivantes ou défuntes de ceux
qui auront envoys une offran-
de à cette intenlion Oh! com:
me cette fête parle à nos
coeurs! Les {leurs offertes en
ce jour seront loutes immortai
les de gratitude... Nous les
déposerons aux pics de la
Vierge-Mère, dans tune febven-
le prière, une aumona géné-
reuse, demandant de longs et
heureux jours pour les mères
si bonnes, gardiennes de nos
foyers, et pour czlles qui sont
parties trop tôt pour l'autre
vie, qui ne serait pas heureux
d'offrir les honorair.s d'une
messe? Elles seraient si Lelles
ces fleurs empourprées du
Sang de Jésus et comme leur
parfum serait doux À l'Âme de
nos mères bien-aimées.

. Dans l'amour de Maria Trn-
maculée et I'adoration du Sang
Rédempteur de son Divin Fils,
nous demeurons, avèc recon-
naissance et entier
ment.
Les Soeurs Adoratrices du Pré-
cieux-Sang,
Gravelbourg, Sask., Canada.

Lettre de la Station Expéri-
mentale du Cap Rouge

aux cultivateurs

UN BON PACAGE ..

L'attention des oultivaleurs
a été altirée depuis - quelques an-
nées sur l'importance d’avoir de
bons pâturages. Gommela plus
forte quantité de nos produits
laitiers sont faits pendant que
les vaches sont aux pâturages,

dévoue-

 

Le caractère agricole de la\détresse. Dans quelques jours,|il va s’en dire qu'il serait iou-
région fournira un admirable|à l'aûrore du beau mois delhlement avantageux d'augmen-
décor à ceux qui viendront|mai, “le mois de Marie”, nous|ter la production lorsque le
brasser le tableau des besoins
de notre jeunesse rurale. Le
diocèse de Nicolet compte huit
cercles affiliés au Comité Cen-
tral, de cette grande associa-
tion et une douzaine de ceroles
enformation. Déjà les mem-
bres du Comité Régional sont
à l'oeuvre pour faire de ce

irons nous agenouiller aux
pieds de nôtre douce Mère du
ciel, pour ‘implorer les grâces
de force et de courage, néces-
saires À’ l'accomplissement de
nos «<evoirs quotidiens. C'est
en-l'invôquant surtout sous le
titre si beau de “Vierge des
Blés d'Or” que nous mettrons
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LE TABAC A PIPE

ALOUETTE

Nos ancêtres connaissaient et
savouraientles fins tabacsqueles
Indiens cultivaient sur les bords
du majestueux Saint-Laurent.

AUJOURD'HUI.

Les procédés modernes desélec-
tion et de fabrication font donner
à. ces mêmes terres unefeuille

fiche et odorante qui procure in-
finiment plus de conten tement
i—lALOUETTE,le produit de
la belle province de Québec.
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coût est le moins élevé, c'est-a-
dire pendant les mois d'été.
Pour arrivé à augmenter sen-
siblement la production des vu-
ches laitières lorsqu'elles snnt
aux pâturages, il y a plusienrs
choses à considérer; énumé-
rons - en quelques - unes; D'a-
bord si une vache vêle au prin-
temps, il faut qu'elle soit en
bon état de chair, autrement
les premiers mois au pâturage,
qui sont les meilleurs, lui don-
néraient tout juste le temps de
prendre un peu le dessus, et
ensuite le temps critique des
pâturages arrivant, sa produe-
lion serait diminuée sensihle-
ment. Pour qu'une vache don-
ne une forte production aux
mois d’été, il faut encore que
l'herbe des pâturages soit
abondante. Pour maintenir
l'herbe succulente, il faut sur-
veiller de très près la pousse,
car avec l'avance de la saison,
la pousse se fait plus lente, et
si le même nombre de vaches
est laissé sur la même étendue
de \pâlurage, celles-ci tondent
l'herbe trop courte et l’herbe
vientà manquer. D'un autre cô-
té, ce qui arrive mais moins
souvent, c'est qu'on retarde
d'envoyer les vaches aux pâtu-
rages en nombre suffisant pour
tenir l'herbe courte etla pousse
qui estabondante à ce temps-là
fait que n'étant pas coupée à
temips, elle devient dure el

° Z moins sucoulente,
| n’est pas possible ponr

Mesdames, Mesdemoiselle, %|tous de fertiliser leurs pAtura-

J'ai acheté à vos intentions les plus nouveaux modèles dans $ Do 8 Jne serail peut être
les chapeaux, pour toutes occasions. Inutile pour mol de vous rap- % ] 8 sig € le Inire. Geux qui
peler qu'un joli chapeau complète la toilette féminine. $ e peuvent cependant pour-

Venez voir mon assortiment, et placez vôtre commande dès à $ raieni peut-êlre éssayer unprésent. Lu, 4 foam ou encore jme partie
Lo 4 champ devant servir de

3: + |paturage.Madame Jos.Allard %| Les engrais à appliquer va-Coin Panet et Plessis ="NICOLET,P. Q. £|rient avec la nature des sols et

qe

riretrttataotlettre

ARTHUR D. DESILETS LE CAFE NICOLETCordonnier LE at

Avec notre systéme de J.-F. BOISVERT, Prop.
‘Repas à toute heureréparage très moderne,

trés complet, il n'y a plus Menu du jour très excellent

de vieilles chaussures, Prix modiqueAussi ligne d’épicerle
Nous remettons tout à Cigéres, cigarettes, tabacs,

“ neuf. Essayez pour vous “ Liqueurs douces,
en convaincr.e Nicolet

 

  Rue N.-Dame 

les cultures précédentes. Con-
sultez votre agronome à ce su-
jet, connaissant vos conditions,

commander.

IMPOSANTES CEREMONIES
RELIGIEUSES A L’HOTEL.

DIEU DE NICOLET

Un groupe de dix-huit jeu-
nes filles viennent de faire   a

leur entrée à l’Hôtel-Dieu de

Nicolet, pour s'y préparer au
rôle de Soeurs de la Charité.
Le même jour, onze aspiranles
revêtaient les saintes livrées de
la Soeur Grise, pendant que
vingt religieuses se consa-
craient au sérvice des pauvres,
les unes par des engagements
temporaires, les autres par des
voeux perpétuels.

Nouvelles postulantes

Angèle Labissonniére, dite
Sr Labissonière, de St-Fran-
cois-Xaviep‘de Bastican; Geor-
gianna Champagne, de Nicolet;
Yvette Labonte, dite Sr Ste-A-
gathe, de St-David D'Yamaska;
Jeannine Mailhot, dits Sr. Ste-
Véronique, de Gentille;, Mar-
guerite Racine, dite Sr Sle-
Bernadette-Soubirons, de St-
Léonard; Lucille Joyal, dite Sr.
St-Omer, de St-Gérard d'Ya-
maska; Imelda Lambert, dite
Sr Lambert, de Ste-Brigitte, des
Saults; Georgette Parenteau,
dite Sr St-Vital, de St-Gérard
d'Yamaska; Madeleine Me Glu-
re, dite Sr Mc Clure, de Pier-
reville; Annette Filiatrault, di-
te Sr Filiatrault, de Montréal;
Germaine Lahaye, dite Sr St-
Bruno, de St-Zéphirin; Marie-
Jeanne Tourigny, dite Sr Ste-
Julienne, de St-Léonard; Béa-
trice Reiss, dite Sr Ste-Cathe-
rine de Sienne, de Duck Lake;
Cécile Robidas, dite Sr Robi-
das, de, L'Avonir;
Lethieeq dite Soeur Lethiecq,
de Montréal; Rollande La-
chapelle, dite Soeur Sainte-

Lao; Marie-Rose Robidas, dite
Sr Ste-Florence, de I'Avenir;. .

Novices

“Sr Dubue, née Blanche Du-
bue, de ,S{-Jean-Baptiste Vian-
ney; Sr ‘St-Rémi, née Edouar-
dina Rivard, de St-Raphaël; Sr
Simonne Gauthier, de St-Bona-
venture; Sr Donalda Cour-
chesne, de St-Bonaventure; Sr
Marie-Blanche Belisle, de St-
Guillaume; Sr Marie-Ange La-
rammée, de St-Bonaventure;
Sr Ste-Ursule, née Lina Picard,
de Central Falls; Sr Ste-Thé-
rése de. Lisieux, née Thérèse
Dupuis, de Ste-Elie d'Orford;
Sr St-Amédée, née Elianne Hé-
bert, de St-Wenceslas; Sr’ Ste-
Céline, née Cécile Hébert, de
St-Rosaire; Sr Ste-Louise, née
Germaine Désilets, de Ste-Eu-
lalie; :

Professes à voeux temporaires

Sr Auréa'Corriveau, de St-
Germain; Sr ‘Ste-Juliette, née
Juliette Labbé, de Victoriavil-
le; Sr Aline de Jésus, née Eva
Allain, de StiNorbert; Sr Do-
rilla Simard et Sr M. du Di-
vin-Coeur, née Gabrielle Si-
mard, d'Amos; Sr Cécile de Jé-
sus, née Cécile Bisson, de Tas-
chereau; Sr. Marie de Lorelle,
née Laurette Rivard, de St-Syl-
vère; Sr Thérèse Desaulniers,
de Notre-Dame de Pierreville;
Sr St-Alphonse de Liguori, née
Aline Tessier, de St-Eugène;
Sr Gertrude du Saoré-Coeur, 

il saura quel engrais vous re- té

née Gertrude, Manseau, de La
Baie; Sr Yvonne Gingras, de
La Tuque; Sr . Ste-Ida, née
Azilda Laplante, de St-Léo-
nard d'Aston: Sr St-Stanislas
Koska, née Yvonne Michaud,
de St-Germain.

Professes a Voeux Perpétuels

! Les révérendes Soeurs: Mé-
lantine Plante, de Ste-Christi-
ne; Albertine Daneau, de Ste-
Monique; Ste-Berthe née Ber-
the Désilets de Ste-Eulalie;
Ste-Séraphine née Marie-Rose
Tousignant, de Ste-Sophie de
Levrard; Marie de Gethsémani,
née Alice Laroche, d'Arthabas-
ka; Antoinette Paulhus, de
Pierreville; St-Donat, née Dia-
na Comeau, de St-Léonard ;
Aux deux cérémonies de vê-

ture et de profession, les ser-
mons de circonstance furent
donnés jpar R. P. J. Lalande,
s. j. A la première, le prédica-
teur.commentacette parole de
N. S. à deux *de ses apôtres
lors de leur élection: ‘Viens,
suis-moil”... Et avant l’'obla-
tion des nouvelles professes, il
pris pour thème d'une allocu-
tion lumineuse, un cri de gra-
titude du Prophète David:
“Que rendrais-je au Seigneur
pour tout ce que j'ai reçu de
Lui?”
Une assistance nombreuse

s'unissait aux- Soeurs de la
Charité, pendant que Son Ex-
cellence Mgr de Nicolet prési-
dait Ini-même au sanctuaire,
entouré de MM. les chanoines
F.-A. St-Germain et J.-A. Ha-
mel.des RR. PP. Lalande,s. j.
et Lirette, s. m. m., de MM.les
abbés N. Pepin, Aumônier A.
Arsenault, A, Théroux, A. Tail-
lon, Tessier, Taillon, Béliveau,
Messier, Houle Bernier, Paren-
teau, Morin, Roberge, Champa-
gne, Lauzière, Letendre et Co-

 

BECANCOURT A-ETEDOTE D'UN
CERCLE ACEJISTE

Les membres du Comité Régional
de Nicolet se sont rendus à Bécan-
court afin de jeter les bases d’un
nouveau centre açéjiste. Après une
intéressante assemiblée, les jeunes de 

Thérèse [suivons nos chefs, ceux de la 1ère

Rollande, de St-François du |Canadienne.

dette florissante paroisse donnaient

leur adhésion au mouvement et une

centaine de membres s'enrôlaient
sous la bannière de notre belle asso-
ciation. Ce nouveau groupe porte à

nicolétaine. C'est dire qu'une impo-
sante délégation sera à Nicolet le 29
Juin pour recevoir la grande armée
d’acéjistes qui viendront assister au
congrès fédéral de 1934.
: Le comité régional continue ses
Préparatifs avec soin et tout sera
prêt pour l'ouverture de ce congrès,
lequel sans doute fera époque dansles annales de J'association,
Jeunes gens qui voulez le triom-

phe de nos ambitions nationales, qui
voulez Ja survivance de nos popula-

 

 tions rurales, venez au congrès.

(CARTESB’ARFAIRES
24 le nombre de cercles de la région [29944404###H4606H000H004

 

  

LaCompagnie de Tricot de.Nicolet |
Nicolet Knitting Company |
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RUE NOTRE-DAME NICÔLET,-P-Q. «|  Des orateurs avertis et convain-
cus, des apôtres à la parole éloquen-| §
te et persuasive sauront vous inté-|%resser, Nous étudierons le problème|
de l’établisement des jeunes dont la

|

3
solution s'impose de plus en plus,

N'oublions pas que L'A,0.J.0. a|4pour tâche de diriger Ia jeunesse,|?
cette jeunesse, eeipjoir du lendemain,| 3
et à qui Son Eminence le Cardinal

|

4
Villeneuve, dans un vibrant appel| €disait récemment; ‘Il faut au Ca. |}
nada la Jeunesse qui “veut” pour|$
sauver de la mort le Pays en souf-
france, Dieu sera son soutien; ef, |
dès lors, elle peut -arrêterl'ennemi,|

Avec les complimentsde

Arthur Martin-
| Gérantde

CONSOLIDATED OPTICAL#GO¥LTD

“ NICOLET

le réduire au silence”, Allons, qu'on | 15247
se le dise, à Nicolet, les 29, 30 juin
et ler juillet. Que co soit le mot|
d'ordre de tout acéjiste convaincu;

heure qui seront là, eux aussi, pour
le triomphe et le succès de 1'Asso-
ciation Catholique de la Jeunesse

Comité Régional de Nicolet,
Par Emile PELLERIN,

Président,

Pierreville
M. et Mme Gilbert Ally sont lés

heureux parents d'une fille baptisée

sous, les prénoms de Pauline-Hen-

riette. Parrain et marrafne: M. et
Mme Henri Gill, grands'parents de

l'enfant. -Porteuse: Mme * Adélard

Lasalle, tante de l’enfant. "

M. et Mme Léopold Bélisle ont

l'honneur de faire part à leurs nom-

breux parents et amis de la naissan-

ce d’un fils baptisé sous les noms de

Plerre-Yvon. Rarrain et marraine:

M. et Mme Jacob Bélisle, grands'pa-

rents de l'enfant. Porteuse: ' Mile
Réjanne Laferrière, cousine de l’en-
fant.

Séance: —

Dimanche, avait lleu à la salle
publique une séance donnée par les
jeunes filles de Pierreville sous la
direction de Mme Louis Côté.

La meunière du moulin, jolie opé-
rette en deux actes, par Mlles Yvon-
ne Charland, Cécile Chassé, Berthe

Descheneaux, Mariette Rouillard,
Suzanne Shooner, Gabrielle OChar-

land, Marguerite Beaulac, Fernande
Fortin. !

Au plano d'accompangement: Mlle
Yvette Plamondon.

Entr’acte: chant, par Mlles H.

Duchesneau et G. Desmarais.

Comédie en un acte: “Rosalie a

peur des microbes, par Mlles Claire

Côté, Gabrielle Desmarais, Yvonne

Charland. .

Orchestre par MM. Paul, Gérard,
Bdmour Proulx. Au piano, Mlle An-

dréa Proulx, i.

Une grande assistance a applaudi
le succès des actrices qui exécutd-

rent parfaiement leur rôle. NL

Bécancourt
Une assemblée des membres du,

Cercle Agricole fut tenue le 80 a-

vril, à 10.30 hres a.m. à la salle

paroissiale, de Bécancourt, dans le

but d'élire sept directeurs pour for-
mer le bureau de direction de ce

cercle et de nommer un auditeur.

Président Honoraire: M.

Président actif: M. Ludger Pratte,

Vice-président: M. Edouard Cham-
poux,

Directeurs: MM. Léopold Cyrenne,

Rolland Croteau, Hector Piché,

John Tourigny, Louis-Philippe Des-

haïes. Secrétaire: M. Léonidas Joyat.

M. Paul-A. Biondin, N.P., Mile

Thérèse Blondin, de Montréal, ont

été les hôtes de M. Joseph Blondin.

M. et Mme Maurice René et leur

fillette adoptive Gisèle Garceau, de

Nicolet ont visité Mme Nérée Ri-

chard, dimanche dernier.

Mlle Emérentienne Dubois est

revenue de voyage des Trois-Riviè-

res, ol elle passa quelques jours.

Mme Vve Charles Bouchard et M.

Ludger Bouchard de Précieux-Sang,

étaient de passage ici récemment.

Mile Cécile Hamel était à Gentil-
1y, samedi.

M. et Mme Arthur Montambeault

ont visité leur fils Télesphore, des
Trois-Rivières.

M. Philippe-H. Cormier était & Ni-
colet dimanche.

 
 

“Le Nicoletain”
Journal bi-mensuel, es |

la propriété de M. Camille
Duguay,journaliste, II est
temporairement imprimé
aux ateliers de “L’Echo de
St-Justin”, St-Justin, Co.
de Maskinongé, propriété
de M. W.-H. Gagné,
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l'abbé |
J.-A. Mélançon, ptre., D.R. Ph, D.
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“ CAMIRAND.Examen’ gratuit de la vue, Défauts de la vision, corri-|

 

Téléphone: Bell-Nicolet-104
Local

 

—_ _

   

  

 

;  OPTICIEN — HORLOGER — BLJOUTIER &
… _ 81 votre vue fait défaut, consultez l'opticien dipl0méyOmer:;,

   

    

    

       

&és par‘les‘ verres cylindriques et composés,
Aeronmont séndraics qe montres, bijoux et horloges. ;

Assortiment. varié de.,montres, pipes, ‘ + wgchbix’complet de cartes postalse, | |PoPHOUS cadeaux. cAvael

Omer Camirand:
Lo . Opticien ~~ Horloger —Bijoutier .

GROS ET DETAIL —— NICOLET, P. Q,
ts oF i <n Sg

wi Th +9 os |

Guild, Membre‘Board ‘of Trade Montréal Corn Exchange,

“AdresseTélégräphique-+$
‘Aston Joti ‘

‘Bureau et Entrepots Code Dowlings :
"Ave S-Raphaël 4e Edition

=Alexandre Gaudet, MPP,..
, EPICERIE &:PROVISIONS EN ROS:.

Etablie»en: 1893. ASTON ICT:P, Q.

æ

ATELIER PHOTOGRAPHIQUE
ee MME PH, COULOMBE +

Portraits, cartes postales -et mortuaires, moulures,-enca-
drements, côpies de vieux portraits. Agrandissement:

‘, Les clichés sont conservés,
Impressions’ d’amateurs à bas prix.

  

Entrepreneur. de Pompes Funèbres
"MM. Arthur et Nap. Rousseau sont organisés pour répondre à

tous les besoins de la population de Nicolet et des enyirons, dans
les circonstances malheureuses ou heureuses de l'existence, -

Service d'ambulance, autos, cercueils de tous les prix, embau.
mage.

Pour les funérailles, les mariages, les baptémes, adresses-vous
toujours A: : ‘ . fi

~~ .ROUSSEAU-& FRERE
RueNotre-Dame. Nicolet

   

    

   

Tia toafiose. Hg Liens Layo, PoE

, ROLLAND LEMIRE
“hapertarmie, pOARAGE 0 oo

« 'SPECIALITE: Peinturage”d'Automobiles, °°"
Agent pour Durant — Dodge,

L'émail Laque Moderne pour ROXO 10

* - NICOLET

 

le fini d'automobile

 

 

 

 

 

“Chez BEAUBIEN
Nous avons toujours :pour'nos nombreux clients les meilleurs

cigares, d'excellentes cigarettes, les bonbons “MoirsXXX".
A Nous faisons unegrande, spécialité d'huîtres‘atrictement-frat-

Lhes. FRR to ”

Bienvenue à tous,

‘L-AUGUSTE BEAUBIEN
Rue; Brassard 4 “Nicolet,

 

   

  

E 2,

HOTELLEFEBVRE
_ (HOTEL:MODERNE);

En face du-Couvent des-Rév. Soeursde l'Assomption
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. Service de taxis àtous “Service régulier à
les trains. Ste-Angèle.
Départ: 8hrs a,m. — 12hrs p.m. — 2hrs p.m.

on Fes iL. i

oeRa GerWyn. ob
 

   

 

Téléphone 98 Casier Postal 75

“Gärage. LAURIER LEMIRE
"REPARATIONS GENERALES

Ouvrage Garanti

 

    
   NICOLET, Qué.

   
RUE NOTRE-DAME

  
Looeppppp ledDplprSpblrPDH OHPOD000000

TOUJOURS LE MEME SERVICE

Depuis ‘au-delà de cinquante ans, nous nous efforçons de donner
satisfaction à notre clientèle. Nous croyons y avoir réussi, Puisque

la confiance de.nos clientsne s’est jamais démentle,
Vous trouverez toujours A notre maison une marchandise de

choix, des prix à la-portée de tous.
’ 1 "EMMANUEL ROUSSEAU

MARCHAND

Ferronneries — Epiceries — etc.

en face du Marché NICOLET
  RUEPANET
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